
Méditation de la veillée de Noël

Je voulais partager avec vous quelques réflexions au sujet de la façon dont Dieu 
se manifeste au début des évangiles

Dieu parle
Et pourtant, il ne s’était pas manifesté depuis le dernier prophète de l’Ancien 
Testament, Malachie, c’est ce qu’on a appelé les 400 ans de silence. 
Pas de prophète durant toute cette période et pas de parole de Dieu
Et pourtant, il s’est passé beaucoup de choses pour le peuple d’Israël pendant 
cette période 

Israël est sous la domination perse au temps de Malachie.
Après l’exil, le nom de Juif n’est plus réservé aux seuls habitants de Judée mais 
à tous les enfants d’Israël
Puis Israël est dominé par les Grecs, c’est  ce moment-là qu’est traduit l’AT en 
grec, c’est la version des Septante, que connaitront bien les rédacteurs du NT, 
puis les Romains après un soulèvement par les Macchabées. 
Pendant tous ce temps, pas un seul prophète, pas une seule manifestation de 
Dieu, 
C’est un peu comme si un Anglais s’était endormi sous le règne d’Henry VIII, et 
se réveillait au moment du Brexit, en  ignorant totalement Trafalgar et Waterloo, 
Nelson et Napoléon ! 

Dieu parle, à travers son envoyé, l’ange Gabriel :

A Zacharie, dans le lieu saint, pour lui annoncer la naissance d’un fils

A Marie, chez elle, à Nazareth, qui répond avec simplicité à l’annonce qui lui est 
faite d’avoir un fils, qui sera appelé Fils du Très-Haut et malgré cette annonce 
extraordinaire, elle prononce une réponse pleine de confiance : je suis la 
servante du Seigneur, qu’il me soit fait selon sa volonté. 

A Joseph, en songe, alors qu’il était prêt à rompre avec Marie
Joseph qui, grâce à sa confiance en Dieu, va accepter de croire en la parole de 
l’ange, et prendre quand même pour épouse Marie, sinon, elle risquait la mort



Il inspire ce beau cantique à Elisabeth, cette bénédiction :

Tu es bénie plus que toutes les femmes, et l’enfant que tu portes est béni. 
Comment ai-je mérité l’honneur que  la mère de mon Seigneur vienne me 
voir ? Car, vois-tu, au moment-même où je t’ai entendu me saluer, mon 
enfant a bondi de joie au-dedans de moi. Tu es heureuse, toi qui as cru à 
l’accomplissement de ce que le Seigneur t’a annoncé. 
Et Marie chante sa joie (Luc  1/39-45)  que nous pouvons écouter au début du 
Magnificat de Bach


